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La pratique des activités 
physiques et sportives (APS) 
en entreprise connaît un réel 
engouement. Leur impact positif 

n’est plus à démontrer : créer une 
dynamique entrepreneuriale, générer 
plus de cohésion d’équipe, instaurer 
une culture de la performance, 
améliorer la productivité, gérer le 
stress, diminuer le nombre des 
arrêts maladies, faciliter l’intégration 
dans l’entreprise, doper le mental 
des collaborateurs, développer 
le sentiment d’appartenance à 
l’entreprise… Elles s’intègrent par 
ailleurs dans les démarches de 
qualité de vie au travail (QVT) et 
de responsabilité sociétale des 
entreprises (RSE). Le sport et le 
bien-être peuvent également être 
des atouts pour fidéliser ses salariés 
et attirer des jeunes dont 65 % se 

 Le sport en entreprise 

fait partie d’une 

nouvelle approche du 

monde du travail. 

Un esprit sain dans un corps sain : les bienfaits du sport pour la santé en général, et dans 

l’entreprise en particulier, ne sont plus à démontrer. C’est une manière de renouer avec le bien-

être au travail et d’éviter les maux liés aux modes de vie sédentaire. Une tendance qui prend une 

place de plus en plus importante. En plus d’améliorer les conditions de travail, l’esprit d’équipe, 

la santé physique et mentale, pratiquer une activité physique en entreprise est un générateur 

de motivation pour les collaborateurs. Mais le manque de locaux adaptés reste un frein au 

développement.

déclarent à la recherche d’entreprises 
qui souhaitent délivrer un impact 
environnemental et social positif.

Des atouts indéniables

« Les salariés, et particulièrement, les 
jeunes générations, veulent trouver 
un sens au travail. Ils accordent une 
grande importance au bien-être et 
à l’environnement général au sein 
de la société qui les emploie. Sport 
et activités bien-être y contribuent. 
En France, nous avons encore 
beaucoup de retard par rapport aux 
pays nordiques qui ont compris ces 
enjeux depuis longtemps », confirme 
Jimmy Rela. Cet ancien entraîneur 
de basket a créé la société Devenirs 
dont les quatre coachs salariés 
interviennent en entreprise. « Nous 
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proposons plusieurs formules 
d’accompagnement, dont certaines 
ne nécessitent pas d’équipement 
particulier ni de douche. » Le Service 
de la santé au travail (AIST 87) a 
également mis en place en 2019 
des séances d’échauffement et 
de relaxation pour ses entreprises 
adhérentes. « Un infirmier se rend 
au sein des structures pour montrer 
différentes techniques et apporter 
des conseils. Il observe également 
le salarié à son poste de travail et 
lui enseigne les bons gestes et les 
bonnes postures. Cela s’inscrit dans 
une approche globale de lutte contre 
les troubles musculosquelettiques 
(TMS) », précise Stéphane Vaccaro, 
ergonome européen qui souligne 
le succès de ces sessions « qui 
répondent à une forte demande des 
entreprises. »

Le sport en entreprise n’a pas pour 
but de préparer ses collaborateurs 
à courir un marathon avant la fin de 

l’année. Il s’agit avant tout de proposer 
des activités pour se décontracter, 
décompresser, lutter contre la 
sédentarité qui tue plus que le tabac, 
ou préparer le corps à des efforts 
répétitifs et exigeants. Aujourd’hui, 
seule une entreprise sur quatre le 
propose. Pourtant, qu’il s’agisse 
d’étirements, de Pilates, de step, de 
marche ou de course à pied, cette 
pratique fait l’unanimité auprès des 
salariés et des entrepreneurs qui l’ont 
mise en place. 

Mutualiser les activités

Directeur de l’Esat Envol à Limoges 
et président de l’association des 
entreprises du Parc d’activités 
Limoges sud, Teddy Gourinel est 
convaincu des atouts des ASP. Il 
compte proposer prochainement des 
cours de relaxation pour les salariés 
et les travailleurs handicapés de 
l’Esat. « Nous souhaitons organiser 
ces séances le vendredi en fin de 
journée. Des choses simples, qui 
nécessitent peu de moyens, mais qui 
permettent de profiter d’un moment 
de détente et de bien-être en fin de 
semaine. » Un exemple qui pourrait 
se développer sur le parc d’activités. 
« Nous avons tout à proximité pour ce 
type de pratiques : le complexe sportif 
de Saint-Lazare, les bords de Vienne 
et le parc de l’Auzette, des salles de 
sport et de gym. » Une rencontre a 
été organisée avec Richard Labarthe, 

Force d’équipe  

La performance collective
Anciens sportifs de niveau international, Julien et Yoann 

Thomas ont décidé de mettre leur expérience au service 
des entreprises. Ils ont créé en 2018 Force d’équipe, une société 
de coaching sportif et team building. « Nous proposons un 
moment de pause pour sortir du cadre quotidien et permettre 
aux collaborateurs de relâcher la pression. Outre les bienfaits 
physiques, ces exercices améliorent la cohésion d’équipe et 
apportent un regain d’énergie et de confiance en soi. Les petits 
bobos liés à des mauvaises postures ou au stress peuvent se 
corriger assez simplement grâce à des exercices de relaxation, 
de stretching, de travail du système cardio-vasculaire et du 
renforcement musculaire. » Les cours d’une heure minimum sont 
pratiqués en entreprise ou dans une salle de sport partenaire. 
www.forcedequipe.fr

professeur d’éducation physique 
auprès du ministère des Sports « pour 
présenter à des entreprises du parc 
les bienfaits, les atouts et les enjeux 
du sport et pour essayer de susciter 
la mise en place de dispositifs. » 
Néanmoins, l’organisation des 
APS se heurte encore à plusieurs 
obstacles. « Nous avons une majorité 
de salariés soignants qui n’ont pas 
d’horaires fixes, ce qui nous pose 
des problèmes d’organisation, de 

 Les sports de 

relaxation qui 

nécessitent peu de 

logistique sont ceux 

qui pourraient le plus 

séduire les salariés. 

80%
des salariés ont une activité 
sédentaire au travail.

 Aurélien Virault, coach pour l’entreprise  
 Devenirs, intervient auprès des salariés  
 pour leur apprendre les bonnes postures. 

 Julien et Yoann Thomas ont créé Force d’équipe. 
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récurrence et de fidélisation », 
explique Béatrice Schmitt-Guillaumel, 
directrice des ressources humaines à 
la Polyclinique de Limoges. L’enquête 
État des lieux, freins et leviers au 
développement de la pratique du 
sport en entreprise montre que 35 % 
des dirigeants estiment que ce n’est 
pas le rôle de l’entreprise. 47 % des 
entrepreneurs mettent en avant 
l’absence d’infrastructure adéquate 
(vestiaires, douche). La Fédération 
française du sport d’entreprise peut 
être un facilitateur d’organisation : 
ses antennes locales apportent des 
aides ainsi que des conseils pratiques 
et juridiques. « Il est possible de 
mutualiser les activités pour permettre 
l’accès à des installations sportives 
ou à des entreprises qui disposent 
d’équipements adaptés » souligne 
Frédéric Delannoy, directeur technique 
national de la Fédération.

Améliorer le rendement

Même si l’organisation peut sembler 
encore compliquée, surtout pour 
les petites entreprises, les choses 
évoluent. « D’ici deux ans, les projets 
auront bien avancé car la société 
commence à comprendre les bienfaits 
d’une activité physique pour améliorer 
le rendement au travail », souligne 
Alexis Lamaud, coach sportif installé 
à Saint-Junien. Le gouvernement a 
d’ailleurs décidé de prendre sa part : 
l’activité physique offerte aux salariés 
ne pourra plus être considérée comme 
un avantage en nature. L’entreprise 
ne devra plus s’acquitter des 54 % de 
charges sociales sur ces dépenses.

Un souhait des salariés. 

La fondation Delta plus emploie trois cents 
salariés et accompagne une soixantaine 
de personnes en situation de handicap sur 
trois sites à Panazol, Limoges et Rilhac-
Rancon. Une réflexion globale est en 
cours d’étude au sein de la structure pour 
mettre en place rapidement des activités 
physiques destinées spécifiquement aux 
salariés. 

Des activités simples

« Nous avons engagé avec eux une 
réflexion sur la qualité de vie au travail : 
les activités physiques ont été l’une des 
priorités », précise Yves Robert, directeur 

général adjoint de la fondation. « Le but 
n’est évidemment pas d’inciter à courir un 
marathon, mais d’aider certains salariés 
à pratiquer une activité sportive ou de 
détente, même légère. Cela peut passer 
par des échauffements le matin et des 
étirements l’après-midi. Des choses 
simples, peu coûteuses, qui ont un vrai 
intérêt physique et mental et qui s’intègrent 
à notre démarche RSE. » Un autre avantage 
est avancé par Yves Robert : « Cela permet 
de fidéliser nos salariés actuels et d’en 
attirer de nouveaux. C’est quelque chose 
que nous mettrons en avant lors de nos 
futurs entretiens de recrutement. »

www.deltaplus87.fr

 Nous sommes convaincus que le sport et les activités 

physiques en entreprise vont se développer dans les 

années à venir. 

Frédéric Delannoy, directeur technique national à la Fédération française du sport 
d’entreprise
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Fils d’artisan et ancien 
rugbyman, Nicolas Dugény, 
a effectué des études en 
ressources humaines, puis 

travaillé en Allemagne dans 
un grand groupe industriel. 
Revenu à ses racines 
limousines, il a créé To Can 
(pouvoir en anglais) en 2018, 
une société spécialisée 
dans le management, les 
conseils en ressources 
humaines et la stratégie 
d’entreprise. Le sport fait 
partie intégrante de son 
approche professionnelle. 

« L’entreprise est comme 
une équipe de rugby : il y a 
des physiques différents, 
avec des caractères et des 
compétences distincts, où 
chacun est indispensable 
à son poste pour avancer 
ensemble. C’est un travail 
collectif dans lequel chaque 
individu doit pouvoir 
s’exprimer. Les managers 
ont un rôle d’entraîneurs, je 

les encourage à penser leur 
fonction avec cette culture ». 
Pour Nicolas Dugény, les 
valeurs des sports collectifs 
amènent une réflexion 
globale sur la qualité de vie 
au travail. Elles permettent 
de viser l’excellence et vont 
naturellement s’imposer en 
entreprise dans les années 
à venir. 
07 77 69 19 53

To Can 

Les RH par le sport

25%
de turn-over en moins : le 
sport en entreprise fidélise  
les collaborateurs.

84%
des salariés reprendraient une 
activité s’ils pouvaient la faire 
sur leur lieu de travail.

40 000
C’est le nombre de licenciés 
de la Fédération française du 
sport en entreprise.

Superdev. Un apport  
pour l’entreprise

Deux fois par semaine, les 
salariés des entreprises 
Diadem et Superdev, qui 
partagent les mêmes locaux à 

Limoges, enfilent leur tenue de sport. 
Lundi et jeudi, à la pause méridienne, 
ils sont une douzaine d’inscrits aux 
séances de Pilates et de HIIT animées 
par des coachs agréés. Quand il n’y 
a pas de cours, certains vont nager, 
courir, marcher, d’autres s’installent 
simplement sur la terrasse à l’extérieur 
pour lire ou discuter. 

Un facteur incontestable  
de cohésion

Pour Sébastien Hardy, le directeur 
des deux structures, ces moments 
sont « une parenthèse indispensable 
dans notre quotidien. » Les locaux, qui 
disposent de deux douches, n’ont pas 
été conçus pour ce type d’activités. 
Mais il suffit de pousser un peu les 
bureaux pour installer le matériel. « En 
termes d’organisation, c’est facile, 
rapide et peu onéreux », souligne 
le dirigeant. Pour prolonger cette 
démarche, il a organisé des rencontres 
avec des conférenciers comme le 

skieur Adrien Duvillard sur le thème de 
L’échec une expérience qui fait grandir 
ou Lionel Pagès sur Qualité de vie au 
travail et santé durable. Des échanges 
enrichissants qui ont permis de 
discuter de sujets plus généraux autour 
de la santé physique et psychologique. 
« Mon rôle de manager est de mettre 
en place les conditions pour améliorer 
le bien-être au travail. Cela peut passer 
par le sport, par les rencontres, et 
tout simplement la relation entre les 
personnes. J’en suis convaincu, tout 
cela apporte beaucoup, aussi bien aux 
salariés qu’à l’entreprise : réduction 
de l’absentéisme, des troubles 
musculaires, de la tension. C’est aussi 
un facteur incontestable de cohésion. » 
www.superdev.fr
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Vous militez pour développer le 
sport et le bien-être au travail. Pour 
quelles raisons ?

Richard Labarthe. En premier pour 
répondre à l’objectif du ministère des 
Sports : favoriser le développement 
de la pratique physique pour tous. 
Dans un deuxième temps, c’est un 
objectif de santé publique. De manière 
générale, nous passons de plus en 
plus de temps devant les écrans, ce 
qui accentue la sédentarité, quatrième 
cause mondiale de décès. Il s’agit 
donc de favoriser des modes de vie 
plus actifs à tous les moments de la 
journée. Dans ce cadre, l’entreprise 
doit devenir un lieu de pratique 
du sport, quel qu’il soit. L’activité 
physique permet également de 
diminuer les dépenses de santé 

de plusieurs centaines d’euros 
par an. Enfin, des études nord-
américaines ont démontré qu’une 
pratique régulière sur le lieu de travail 
permettait des gains de productivité 
pouvant aller jusqu’à 14 % ainsi que 
des diminutions des arrêts maladie et 
du turn-over au sein de l’entreprise. 
En somme, tout le monde y gagne : la 
société, l’individu et l’entreprise.

Certains parlent de mode, mais cela 
va donc beaucoup plus loin selon 
vous ?

R.L. Je dirais plutôt mode de vie ! Le 
sport en entreprise est avant tout une 
culture nouvelle, une dynamique, une 
politique globale qui s’accompagne 
souvent d’une recherche de qualité 
de vie au travail et de lutte contre 
les troubles musculosquelettiques. 
Les dispositifs peuvent être très 
variés. Cela se décline sous forme 
d’événementiels sur des périodes 
courtes, de compétitions sportives, 
de participation au financement d’un 
abonnement dans des structures de 
remise en forme, de cours proposés 
sur le lieu du travail… Cette dernière 
option est la plus intéressante d’un 

point de vue santé, la plus pérenne 
mais pas toujours la plus simple à 
mettre en place. C’est pour cela que 
le ministère des Sports, par le biais de 
ses agents, est une ressource pour 
aider les entreprises à définir et mettre 
en place un projet. 

Quelles activités vous semblent les 
plus simples à mettre en place ?

R.L. Les séances de renforcement 
musculaire sont faciles et efficaces. 
Pas besoin de matériel pour débuter, 
ce qui peut permettre de lancer 
un dispositif avec peu de moyens. 
Bien évidemment, les séances avec 
matériel devront être envisagées, 
mais elles ne nécessitent pas non 
plus de dépenses très importantes. 
Du matériel léger permet de faire des 
séances très efficaces et diversifiées. 
Après, tout peut être envisagé si la 
volonté et les moyens sont là. Mais 
il faut surtout veiller à ce que ces 
activités soient encadrées, c’est 
le gage principal de réussite et de 
pérennité. 

Beaucoup de petites entreprises 
aux moyens financiers limités 
n’ont pas de locaux adaptés. 
Quelles solutions peuvent leur être 
apportées ?

R.L. La solution qui s’offre à eux est 
la mutualisation. Que ce soit pour le 
financement des séances, l’achat de 
matériel ou la création d’un espace de 
pratique et de vestiaires, l’engagement 
commun est la meilleure solution. Cela 
existe déjà dans l’est de la France et 
en Normandie.
richard.labarthe@haute-vienne.gouv.fr

La Polyclinique mobilisée. Ici, les APS ont été 
impulsées par la direction. Un groupe de réflexion pour inviter les salariés à pratiquer des 
activités physiques a été mis en place depuis plusieurs années. Une semaine dédiée à la 
qualité de vie au travail avec des ateliers bien-être est organisée depuis 2016. « En 2019, 
nous avons étendu nos actions au sport santé dans notre entreprise : initiation à différents 
sports, création d’un parcours sportif, rallye interservices. Cette année, nous proposons 
des cours de renforcement musculaire deux fois par semaine, au sein de nos deux 
établissements, encadrés par des jeunes étudiants en Staps. » souligne Béatrice Schmitt-
Guillaumel, directrice des ressources humaines à la Polyclinique de Limoges.

Un problème de santé publique.
Richard Labarthe est professeur de sport en Haute-Vienne auprès du ministère des Sports. 

Dans le cadre de ses missions, il intervient dans les entreprises pour les accompagner dans la 

mise en œuvre d’activités physiques et sportives.


